
LE SAMEDI

/.,I;. Voîîis dleviez/ iii'y mettre, dlis Votre ilei
Kt 1.:(. vis y ,*-tt-s auissi.

/Iî I/ Derière cc '" iI

VIN E LA IRECLIME

Lorisquei le prisonier fuit imontté danîs la bîoite,
lit iî:îgiI ratt lui (lit

- iamîienr, %ous êtes ;tceusé d'avoir escaladé
la statue dei 1 le'iri 1 V, de lui avoir mis sur les

'pilsun ie pai re dle hbret elles et une a liche an-
iiuuimî'aiit, fille Vous (eîî Vv'ulie' îles pareilles.

- Eh lien !volre H'olnnleu r, reprend l'accusé'
aveci Soli aouî'ire le plus aimiable, je ni' cherche
quî'.,I ua iiina, vie tmanqiîqlloiient.

1- Aplrès, con1<tiinue let imgistrat, (l'un ton<i sé-
vrvous lui atvez attalché au cou de misér'ables

faux-c l <' I L t liii' dei se's minis pilusieurîs paires
(lit c'haussures.

M Lis ces cIt:lusaures sont d'une exce'llenite
lîtiialiti, et.f jerins vr'aiîment enchancté d'en x*<'i-
<h'' queimlqueis-unes<' à votre I oniisui'.

-If'e pi s, re'prenid le iîait a prèli's avoir
<oîsuîti' l'e' d'accusation, vous avez emîpêchîé
If c eirclehationi <t, t rouIyc k~vl paix pulIique <ce qui
nm'e-st pe(ri ii.qu'atils étudlia nts) e'n alfl'u11ait cette
il'atuEi 'u e ' iii pa <au <h.t fiorime. Et, 1<011 satisfait,
vous avez. i'esayé de lui me<îtte uni "ilet et uni- re-
ill gutl' avec l'inscriptioniî Allez: c/e: SoIonou

0*'fis hailler'î c<'nne I/"iî3i Il' pou r .'1 i.ceci

dlépasse' l-a borne<s e't e'st rplem aiu der-
limer point.

Vous avez raisonl, v'otre Ilonne('ur', lit solo'
îîlim gl'ui îîl <h'i'v i ; ilîlus pîarlez plus fort pour
finitel s r"poi't'îs di'- joun auxs puissai ît entenîdre
chmaquel moît.

Et il stlîia dei la mîain l<'a jourrialisti's.
I )iîu dii] ciel, S'éc rie furie usemient le iliagis-

crat, 'ommîîit frappé tout à coup d'une pensée, ter-
rible, <'st-il doî' it(,- ul que voua poussiez l'ait-
dlace ail poinît de vouz servir de cette cour et dI'en
pros<îtituer' ses augustes fonictions pour' fa.'ede lat
réclamie il vos afti'îs''s iiacl fdie

C( 'eat c'ela, votre I<> <'irc'est ilîion cola,
.1 é'iii lo~t'coupalei, e'n sie frottanît joy<3us-n ient les
imlainus. C rî't qîo-iiéieîui a fait lat p lainute. Il
fat tbIien, votre' Il oni'u r, danîs ces tem'iiî dîe criai',
fair'e colin<aitro' sa miar'chandîîlise.

'UICII AIT'- 1I,

A titi m~n concur<s <lu1 serv ici' civil, uni dles
<'sain inati u ra, qui se~ piquait del, minaIici', avait
parfaiteîîîi-it déciif' léqu'aii cui <lia cand<lida ta ne,

p ou rrai t <'i mpîuiuiivîr re dIevoîi' (Il- SOit voisinu ou
copie r dii u ses I ivrî 'a. Vour î' iux jouer soun jeu,
il feigniait <le dor'mir', tout (ii obse'rvanit ses élèves
par l'interstice <le ses dloigts. 'l'out à coupu, il croit
apercevoir l'un (les canîdidlats agir d'une mnaniè're
plus que suspecte.

UN IOEIN CACHÉ, IN EE l>i',PICA'l'ION SATlISFAISAN'I'EDe fauit, le mîalhîeureux avait mi,;
lit mnain dIans unîe dIe, ses poclies et
en avail retiré quelque chose qu'il

~'regardait longuement et attentiv'e-
nment. Puis, glissant l'objet furtive-
ment à sa place, il se mit à écrire
é v idemn inen t avec une émegenon-

L'examninateur descenîd de sont
siège avec touite lýiiî<itIlerence qu'il
pouvait y mettre, les maî:ins dans
les poches et les yeux au plafond.

Iinaîn(euvre si bieni (lue personn
il'a le Moindre soupçon et se faufile

Speu à peu derrièrp sit victimie,, Avec
une piatience (ligne (d'un meilleur

'~sort, il attend que le pauvre iuaI-
heureux recommnence son jeu, ce (lui
ne- tarda pas.

S Arrêté sans doute par une nlou-
Svelle dillieulté, notre homme pro.

miena (le niouveau sont regrard (le
droite à gauche et de gauchie à

Sdroite, sans avoir aperçu le mena-
çat"rus. Enfin, il fouille da<ns ~
spohcommne lat première fois, i

niais aussitôt, l'examinateur s'élance
comme une bombîe et lui saisit la
mini au moment où elle va s',empa- o.
rer (le l'objet convoité.

Monsieur, s'écria-t-il, c'est la
quatrièmîe fois que je vous prends sur le fi,
Qu'avez-vous à lat main '1 L'hommîie lie'sit(

réponidre, ce (lui lie lit qu'accr'oître les soupçc
(le l'examiiinateurî.

-J'inîsiste, monsieur, pour savoir ce que x'c
tenez dans lita muain.

Le candidat obtemnpère à cet ordre à coxît
coeur, et, présente à l'examinateur ébahi le p,
trait (l'une jeune fille. C'était à cette source q
le pauvre jeune hoinmme puisait soni inspiratî(:
C'était lat vue de ce 1risacge aimé, qui lui donw

En (?rèce--L'aniour est aveugle; mais le ina-
riage est -assez clairvoyant.

'Z' Apr'ès troisjours, rien dle plus ennuyeux que la
pluie', un hôte, et une femme.

il ex Iuues.-Si vous voulez éprouver la finesse
<le l'or, frottez-le sur une pierre <le touche; la force

P.,d'un boeuf, chargez le ; le caractère d'un homime,
~ k éc'outez-le'. Pensées d'une fenmme impossible : Une

4J coquette ressemble à une ombre ; suivez-la, elle
I Vous fuira; fuyez-la, elle vous suivra.

Dans l'Arabie. -Consultez en toutes choses
n votre feîîne, et faites ensuite à votre guise. Il

z'-~ '' I t \\ Nest préférable d'avoir plusieurs femîmes qu'une
~ seule ; pendant qu'elles se querellent entr'elles,

~ l~ ~ -, vous reposerez en paix.

" plus vite e'lle corrigera ses dé('fauts. Plus un mari
fi 1aimîm sa feimmîe, plus il lat glâtera.

L' pée <'une fenmmie, c'est sa langue, qu'elle ne
laisse jaumais rouiller'.

~ ~ ~ J~jJ En F,'ance.-Battre sa femme, c'est frapper
- -sur.un sac <lefarine ; la meilleure partie s'en vole,

i niais le soli seul reste.
~ 'î~1f~'~- .~i ~ En A llemagne.-Preniez une fenmme p~our elle-

'i ,' i r~~llî'f4'~ tméime et non pour son visage.
deLa femme, conmme le poè'te, ne doit pîas sortir

z ' 'de la maison.

<< I Ait Daneiark.-La femme est commne ]amer:
*' Docile à Celui qui la b>rave; pleine d'écueils pour

- celui qui la craint.
Il Manîgez le poisson pendant qu'il est frais, et
m~ nariez votre fille pendant qu'elle est jeune.

'h En, Ecos8,.-Bon mar'i, mauvaise femme, bonne
femmne et nuvais mari.

lexilIles et une porte <le derrière dans une
nmaison, valent trois voleurs.

'Yi -et h~ n alie-L-t femme est tout sucre ou tout
hT iel ; quelq~uefois le sucre se convertit en fiel,

. niais jamais le fiel en sucre.
-. . Il n'y a pas de roses sans épines.

En E.pagnie.-L'hoinme est le brasier, la
,'<<,i.<~ i vîîs <nu," îî'n c stai-iv emmnie, l'étoupe, et Lucifer le vent (lui souille.

-q ileeorzivu Vilzmi l. La fenmtme est le amulet obéissant plutôt à la
*-<îlfi'ie i aeci tellemienit peur dulii mîanieillm ui ( i J'a lfins

ilamîsI«ii elbiigli, Vl>lm8 voy-el. hiý-hla, :Olîî iay'î le',bi main qui caresse qu'à celle qui châtie.
eiti ei<lle e4t veu it 1e rap ortet' tout le grain qu' fUe

il"avait volé.

lTîiiq,îî. Eî,aî-ecinq iiaat e, louis aujordhi?î In~ 'vst. -r
itii p< e<g.e iii a beIlle iaiîe?

11/idii,, .- \on be-au Seîi i fe cc i ai tic, je voils dîLict qi le
demndeî est juste et iprtv.

il'î ~,er.Ai 'îîsvo'yomns cela.
ni'Y«n ftI î , vieil à Vit, : c*esi, pour- acheter liii pale.

dle foir'iîîe à ilo bIeaut monsieulr et iiiai i le.
ýll î,. e 's filluies (fi on e peuit riein leur- refuiser.

'it. (le nouvelles ressources. L'exaiminateur tout con-
>, a fus, s'excusa (le son) mieux de son odieux soup-
'ns çon et regaigna tout penaud le fauteuil qu'il n'au-

rait pas dû quitter.
ulls Nos Iectric,ýs apprendront sans dtoute avec

plaisir que le jeune homme arriva l'un des pre-
re- niiers, et que, quelques jours plus tard, il condui-
',r- sait à l'autel celle dont l'amour l'avait si bien
uie soutenu alu moment du danger.

lit

PROVERB~ES SUR LA FEMME


